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Petit angle
Quand dame pluie

s'invite…

DEPUIS quelques jours, 
il pleut des cordes sur la 
capitale gabonaise. Météo 
oblige ! Un retour des 
pluies occasionnant des 
grincements de dents, en 
raison des inondations et 
autres lacs artificiels en-
registrés, même en plein 
centre-ville de Libreville 
(lire constat ci-dessus).
Une situation se répétant 
année après année, quasi-
ment à la même période, 
tel le personnage de la my-
thologie grecque, Sysiphe, 
condamné à rouler perpé-
tuellement une pierre. Le 
phénomène est pourtant 
connu de tous, mais rien ne 
semble être entrepris pour 

y mettre un terme.
La construction de bas-
sins-versants, condition 
sine qua non pour cana-
liser les eaux, piétine. Au 
grand dam des populations 
des quartiers sous-inté-
grés condamnées à avoir 
les pieds dans l'eau. À ce 
sombre tableau, s'ajoute 
l'œuvre de destruction hu-
maine.
En effet, de nombreuses 
personnes transforment 
les canalisations existantes 
en décharges à ciel ouvert, 
empêchant ainsi l'écoule-
ment des eaux. Pour que 
les mêmes causes ne pro-
duisent pas les mêmes 
effets, il importe que cha-
cun (pouvoirs publics et 
citoyens) puisse jouer sa 
partition. Car la saison de 
pluie ne fait que commen-
cer.

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

Après la pluie d'hier à Libreville

De nombreuses artères de la capitale inondées

LA grande pluie qui s'est 
abattue sur la ville de Li-
breville et ses environs 
hier, vendredi, a, comme 
de coutume, causé de 
nombreux dégâts un peu 
partout. Plusieurs artères 
de capitale se sont en effet 
retrouvées submergées 
d’eau. Une situation péna-
lisante tant pour les au-
tomobilistes qui avaient 
peur de voir leurs moteurs 
noyés, que pour les pié-
tons qui ne savaient pas à 
quel saint se vouer pour 
se frayer un passage à ces 
différents endroits de la 
ville. De la zone indus-
trielle d'Oloumi, du côté 
de Tractafric, à la voie si-

tuée devant l'ex-siège de la 
société de téléphonie mo-
bile Moov Gabon, en pas-
sant par l'éternelle zone 
inondable du centre-ville, 
toutes ces parties de la 
cité étaient sous l'eau une 
bonne partie de la journée.
Bien que le phénomène 
n'ait pas atteint des pro-
portions inquiétantes ha-
bituelles, où des familles 
entières se retrouvent sou-
vent à la belle étoile avec 
de nombreuses pertes en 
biens immobiliers, ces 
récurrentes inondations 
restent redoutables avec 
le retour des pluies. Il est 
donc encore temps pour 
les autorités compétentes 
et même les populations 
de prendre le taureau par 
les cornes, afin d'éviter le 
chaos et prévenir la surve-
nue du phénomène, sur-
tout dans les zones à risque 
telles que Oloumi, Akanda, 

IAI et bien d'autres en-
droits de la capitale.
Dans ces zones, les inonda-

tions ont fini par devenir 
comme faisant partie des 
mœurs. Pour les riverains 

comme pour les usagers 
de la voie publique. Tel le 
cas de la zone industrielle 

d'Oloumi où la moindre 
averse suffit à rendre les 
voies impraticables.

Sveltana NTSAME 
NDONG
Libreville/Gabon

 
Le centre-ville aux allures de ‘’petite Venise’’.
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   Le boulevard de l’Indépendance, à hauteur de l’immeuble Rénovation, trans-
formé en lac.
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   Une vue de la zone de Tractafric à Oloumi com-
plètement immergée  hier.  

Ph
o
to

 :
 S

N
N


